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JEUDI,  2  AVRIL  1835 


TROISIEME  ANNEE.  W  92, 


^^MS  FRAIS  PAR  MOISI 


10  sous  la  ligne. 
On  traite  à  forfajt  pour  les  annonces  A  l'année. 


GAZETTE. 

Le  Moniteur  officiel,  ému  d'un  impartial  intérêt 
en  faveur  des  accusés  du  procès-monstre,  a  publié 
hier  l'ordonnance  que  nous  avons  rapportée,  con- 
tresignée Persil,  qui  règle  leur  défense. 

Une  immense  latitude  est  laissée  à  ces  patrioti- 
ques plaidoiries.  Tous  les  avocats  inscrits  sur  les 
tableaux  de  France  et  d'Alger  sont  admis  à  se  pré- 
senter devant  les  pairs  et  à  invoquer  leur  indul- 
gence en  faveur  des  prévenus  d'avril. 

Par  une  exclusion  pleine  de  convenance  et  de 
logique  ,  toute  éloquence  sans  diplôme  ne  pourra 
être  admise  à  la  ban-e  de  la  chambre  haute. 

Où  donc  se  nicherait  l'étiquette,  sinon  au  Luxem- 
bourg? 

Messieurs  du  sénat  se  souviennent  de  l'inconve- 
nante sortie  de  M.  Armand  Carrel,  qui  les  a  si  ru- 
dement apostrophés  avec  approbation  du  général 
■  Excelmans.  La  dignité  de  la  pairie  ne  leur  permet 
pas  de  se  laisser  dire  deux  fois  de  siiite  de  pareilles 
choses,  et  de  souffrir  que  leurs  bancs  aristocrati- 
ques se  changent  en  selettes  toutes  les  fois  qu'ils 
.s'érigent  en  jugeurs. 

Les  avocats  inscrits  aux  tableaux  sont,  en  géné- 
ral, gens  bien  élevés,  dressés  à  la  politesse  de  la  pa- 
role, à  la  mesure,  aux  formes,  et  même  à  la  défé- 
rence. D'aillevirs,  tant  qu'ils  plaident,  ils  demeu- 
rent sous  la  férule  des  magistrats,  qui  peuvent  les 
rayer  de  leurs  tableaux  respectifs.  Aux  avocats 
donc  les  plaidoiries  devant  la  cour  des  pairs. 

Sous  l'égide  de  cette  ordonnance,  les  perruques, 
les  frimas,  les  douillettes,  les  rhumatismes,  les  ca- 
tarrhes du  Luxembourg  sont  parfaitement  tran- 
quilles. 

Devant  ce  grand  épisode  du  grand  complot  qui 
va  voir  s'accomplir  son  juridique  dénoùment,  toute 
autre  préoccupation  s'efface,  toute  autre  nouvelle 
parait  petite  et  sans  intérêt. 

Qu'importe  que  IMina  et  Zumalacarregui  confia 
nuent  sur  le  damier  castillan  leur  lente  partie  d'é- 
checs? Qu'importe  que  Zumalacarregui  enlève  aux 
christinos  la  tour  d'Estella,  et  qu'en  revanche  Mi- 
na lui  taille  eij  pièces  quinze  cents  pions  carlistes? 

Qu'importe  que  le  nouvel  empereur  d'Autriche 
inaugure  son  règne  par  des  actes  populaires,  et  que 
Je  jeune  et  myope  Othon  soulève  le  mécontente- 
ment des  Hellènes  ? 

Qu'importe  que  Méhémet-Ali,  payant  ses  dettes 
à  Mahmoud,  nous  donne  un  bon  exemple,  et  noiis 
indique  la  marche  à  suivre  dans  l'affaire  des  vingt- 
cinq  millions  américains  ? 

Tout  cela  disparaît  derrière  l'ordonnance  du 
Moniteur  qui  bâillonne  l'éloquence  sans  diplôme. 


MORT  DE  LEOPOLD  EOBEET. 

Hier  matin  une  nouvelle  époxxvantable  a  frappé 
de  consternation  le  monde  artiste  de  Paris. 

Léopold  Robert  s'est  donné  la  mort  à  Venise,  le 
30 mare  !  Le  20  mars!  date  aujourd'hui  à  jamais 
funèbre! 

Robert  est  tombé  dans  tout  l'éclat  de  sa  gloire, 
comme  Mazaccio  et  Raphaël  ! 

Raphaël  fut  porté  au  Vatican,  et  le  pape  lui-mê- 
me vint  dire  l'absoute  du  mort  immortel,  et  jeter 
l'eau  bénite  sur  son  cadavre. 

Robert  a  été  inhumé  au  Lido,  bien  loin  de  sa 
patrie  et  de  ses  amis.  Le  vent  des  lagunes  a  plexiré 
seul  sur  sa  tombe. 

Ainsi  s'est  éteinte  cette  sublime  flamme  d'artiste 
plus  brillante  que  le  soleil  qui  luit  sur  les  Moisson- 
neurs des  7narais  Poniins  ,  plus  suave  à  l'œil  que 
la  limpide  lumière  qui  enveloppe  les  Pêclieurs  de 
l' Adriatique  ! 

Il  était  grand  comme  Claude  de  Lorraine,  com- 
me Lesueur,  comme  Poussin  ;  c'est  le  plus  éclatant 
fleuron  détaché  de  la  couronne  de  notre  jeune 
école  française. 

Il'avait  trente-huit  ans  ;  s'il  eût  vécu  de  la  lon- 
gue vie  des  artistes  vénitiens,  il  eût  couvert  la 
France  de  ses  toiles.  Robert  eût  resplendi  partout. 

Hélaslle  soleil  qui  a  donné  des  jours  si  pleins  et  si 
nombreux  à  Titien ,.  à  Tintoret,  à  Paul  de  Vérone, 
l'artistique  soleil  de  Venise,  n'a  su  que  faner  la 
jeunesse  de  Robert, 

Titien  est  tombé,  chargé  d'un  siècle,  devant  le 
lion  de  Saint-Marc;  Robert  a  été  étouffé  en  pleine 
jeunesse  par  la  brise  mortelle  qui  souffle  du  Lido. 
Venise  ne  prend  souci  des  élus  de  l'art.  L'Autriche 
est  là  qui  glace  tout.  Rendez-lui  le  conseil  des  dix  ; 
cela  vaudra  mieux  ! 

Fasçe  le  ciel  que  nous  n'en  soyons  pas  aux  re- 
grets bientôt,  ou  peut-être  aux  remords,... 

Upe  mesure  d'administration  a  exclu  du  salon 
le  dernier  tableau  de  Robert  ;  une  mesure  !  Ro- 
bert 3urait^il  eu  le  tpms  d'apprendre  cette  décision 
dujui-y  ?...  On  frémit  d'y  penser, 

Les  pauvres  du  8'  arron4issement  seront  les 
seuls  k  gagner  quelque  chose  à  pette  mort  terrible  ; 
le  tableau  sera  exposé  à  leur  bénéfice. 

Les  pauvres  béniront  l'artiste  ;  c'est  le  plus  Ijeau 
des  Requiem, 


STEEPLE  CUASE  DE  BERNY. 
Pour  hier  1"  avril  on  annonçait  depuis  quelques 
jours  xin  brillant  steeple  c/iasc,  avec  tous  ses  épiso-  . 
des  de  barrières  franchies,  de  fossés  périlleux,  de 
jambes  cassées  ;  et  malgré  la  date  et  le  nom  du 
mois,  sur  la  foi  de  celte  promisse,  un  concours  pro- 


.  digieux  de  promenexirs,  de  cavaliers,  de  paysans, 
d'équipages  et  de  gardes-champêtres  encombrait 
la  route  qui  s'offre  à  la  gauche  de  la  crois  de  Berny, 
premier  relais  de  poste  sur  la  route  d'Orléans.  En 
effet,  ce  n'était  pas  un  poisson  d'avril. 

Là  course  annoncée  pour  deux  heures  n'a  eu 
lieu  qu'à  quatre  heures,  il  est  vrai  ;  mais  on  n'a 
rien  perdu  pour  attendre. 

Les  concurrens  étaient  : 

M.  d'Hinnisdal,  montant  un  cheval  de  M.  Ron- 
deau de  Courcy; 

M.  AUouard,  montant  un  cheval  de  M.  le  prince 
de  la  Moskowa  ; 

M.  de  Normandie,  montant  son  cheval; 

M.  de  Vaublanc,  montant  une  jument  grise  qui 
lui  appartient; 

Un  Anglais,  dont  nous  ignorons  le  nom,  montait 
un  cheval  appartenant  à  M.  Greiffulhe. 

M.  de  Vaublane  est  arrivé  le  premier  avec  un 
grand  avantage  de  vitesse.  M,  AUouard  le  suivait  à 
quelque  distance.  Bientôt  s'est  présenté  M.  de  Nor- 
mandie, qui  a  franchi  le  dernier  fossé,  descendant, 
large  de  douze  pieds  et  plein  d'eau,  avec  une  ai- 
sance admirable,  et  sans  perdre  un  instant  l'as- 
siette et  l'équilibre. 

L'Anglais  dont  nous  avons  parlé  est  arrivé  le  qua- 
trième. M.  d'Hinnisdal,  qui  avait  fait  deux  chutes 
aux  premiers  obstacles,  s'est  relevé,  a  continué  sa 
course,  et,  fort  heureusement,  n'éprouvait  aucnne 
douleur  à  la  suite  de  cet  accident. 

Tout  ce  que  Paris  renferme  de  femmes  et  d'hom- 
mes élégans,  d'équipages  remarquables,  de  che- 
vaux de  prix,  était  réuni  à  la  croix  de  Berny.  Dans 
ce  raout  équestre,  par  le  beau  soleil  de  la  pre- 
mière journée  de  printems,  on  voyait  s'entrecho- 
quer des  tylburis,  des  calèches,  des  cavaliers  cou- 
verts de  poussière  ou  de  boue,  tout  frais  émoulus 
de  ces  témérités  préparatoires  qui  précèdent  nnn 
course.  M""  de  Plaisance  et  Dutaillis  étaient  ve- 
nues dans  une  calèche  découverte  attelée  de  qua- 
tre chevaux  ;  la  daumont  littéraire  de  M.  Eugène 
Sue  était  fière  de  ses  harnais  d'argent  :  de  nom- 
breuses députations  d"  Jockei's-club  s'étaient  ren- 
dues sur  le  champ  de  bataille,  et  des  paris  s'enga- ■ 
geaient  encore  aux  derniers  inslans  pour  ou  con- 
tre le  cheval  du  prince  de  la  Moskowa,  dont  on 
présageait  beaucoup  à  l'avance. 

Au  miliexi  dés  groupes,  à  travers  le  gazon  du 
'  pré  paradait  sur  un  petit  cheval  npir  M.  Sosthène- 
de  Larochefoucault,  avec  ses  boites  à  la  chevalière, 
sa  barbe  jeune-france  et  son  chapeau  pointu. 

M.  Demidol'f,  M.  de  Plaisance,  le  prince  de  Léon, 
aujo-urd'hui  duc  de  Piohan;  M.  Auber,  notre  spi- 
rituel et  élégant  compositeur,  ont  été  remarqués 


^ERT-VERl". 


l<anni  les  curieux  que  colto  fiHe  avait  aiipelés  :  la 
>t>i»lo,  couverte  de  voitures  cl  de  poussitre.  offrait 
l'aspect  d'un  Loiigcliamps  rural. 

Il  n'y  a  ù  déplorer  aiu'iui  accident,  aucune  cliulc 
^ia\e  do  cavaliers,  aucun  iV'rascment  do  piétons, 
«.'est  une  mauvaise  journée  ponr  les  gendarmes  et 
les  médecins.  Les  cav  aliere  se  relevaient  eux-mêmes, 
i-l  la  foule  se  rangeait  sans  l'injonction  desscrgens 
lie  ville.  Vn  maire  du  voisinage  faisait  ;\  lui  seul 
loulo  la  police. 


AVRIL. 

4iccommandons-noas  aux  patrons  du  mois  prin- 
lanier  d'avril. 

Le  1",  saint  Hugues,  patron  de  notre  plus  grande 
race  monarchique,  patron  aussi  de  ces  spirituelles 
plaisanteries  avec  lesquelles,  pour  fêter  le  i"  avril, 
la  moitié  du  genre  humain  bafibue  l'autre  moitié. 

Le  3,  saint  Franfois  de  Paulv,  cousin  de  saint  fin- 
rcnt  de  Paule,  qui  a  inventé  les  Eufans-Trbuvés, 
comme  dit  Vernet. 

Le  5,  saint  Richard,  qui  a  inventé  Richard  Cceur- 
de-Lion. 

Le  4"  saint  Isidore,  personnage  muet. 

Le  5,  ta  Passion,  que  souffrent  depuis  un  an  les 
accusés  du  grand  complot. 

Le  l>,  saint  Priulmt,  patron  de  don  Carlos. 

Le  7,  saint  Clolaire,  que  M.  Alexandre  Dumas 
écrit  KIolaire. 

Le  8,  saint  Perpétue,  évèquc,  qui  fut  avocat  et 
homme  de  lettres,  et  (jui  se  lit  prêtre  après  être 
devenu  veuf  de  sa  quatrième  femme. 

Le  9,  sainte  Marie  l'E«yptienne,  que  W.  de  Balzac 
serait  bien  embarrassé  de  clas.ser,  car  elle  a  droit 
à  une  place  dans  chacune  des  deux  fameuses  co 
lonnes. 

Le  10,  saint  Fu'bert,  patron  des  forbans  d'opéra- 
comique  et  de  vaudeville,  qui  disent  à  tout  propos 
miile  sabords  !  et  qui  ont  le  cœur  sensible. 

Le  11,  saintLëon,  pape,  le  plus  grand  nom  qui  ait 
porté  la  thiare. 

Le  1 2,  les  Rameaux,  fleurissez  votre  chevet  et 
ombragez  votre  bénitier  d'une  pieuse  verdure,  dé- 
voles femmes,  qui  de  la  créature  avez  passé  au 
créateur. 

Le  i3,  saint  Marcellin,  le  plus  énigmatique  des 
saints,  VJrbogaste  du  calendrier. 

Le  14,  saint  Tiburcc,  patron  de  il.  Sébastiani 
cadet,  cet  obscur  satellite  du  plus  adorable  des  di- 
plomates. 

Le  i5  et  le  16.  saint  Paterne  et  saint  Fraclueus, 
deux  saints  bien  dignes  de  s'apprécier,  et  qiii  sont 
entrés  bras  dessus  bras  dessous  dans  le  paradis  qxii 
leur  appartenait. 

Le  17,  Vendredi-saint.  Comme  un  ami  de  Piron 
s'étonnait  de  le  rencontrer  ce  jour-là  ivre  et  bat- 
tant les  murailles,  le  spirituel  chansonnier,  qui 
n'était  pas  même  académicien,  lui  répondit  :  «  Il 
est  bien  permis  à  l'humanité  de  chanceler  le  jour 
où  la  divinité  succomba.  » 

Le  18,  saint  Parfait,  clôture  du  carême. 

Le  19,  Pâques,  jour  de  la  résurrection  et  des 
Cen&  rouges. 

Le  20,  sainte  Hildcgondc,  patronne  des  marguil- 
lières  de  Saint-Thomas-d'Aquin. 

Le  31,  saint  .Anselme,  patron  d'un  roman  éclos 
il  y  a  quelques  fours. 

Le  22,  sainte  Opportune,  une  des  saintes  qu'invo- 
quent les  cTiisinières  qui  vevUent  rêver  de  bons  nu- 
méros pour  la  loterie. 

Le  20,  saint  Georges,  patron  de  la  vieille  Angle- 
terre, cher  aux  beaux-arts  par  deux  tableaux 
d'Horace  Vernet  e't  de  Ziegler. 

Le  24,  sainte  Beure,  fête  de  la  mystification  poé- 
tique et  de  la  critique  mellifluenfe. 

Le  25,  saint  Marc,  patron  de  Veni3e,-la  ville  du 
jaasque,  de  l'intrigue  et  du  poignard;  Venise,  dont 


on  nous  a  raconté  jusqn'A  satiété  les  doges,  les  gon- 
doliers, les  plombs,  les  canaux,  les  dix, les  gueules 
de  lion,  les  ponts  dis  soupirs,  les  balcons,  les  séré- 
nades, et  les  cadavres  qui  plongent  la  nuit  dans  les 
eaux  brunos  et  dornianli  s. 

Le  a(>,  Quasimudo,  honnête  cl  isioffensif  diman- 
che latin,  que  notre  grand  poMe  Victor  liugo  a  pris 
de  sa  rude  main,  a  pétii  conune  une  molle  argile, 
et  dont  il  a  fait  le  type  le  plus  complet  do  la  lai- 
deur physique. 

Le  37,  .srtmfPo/irn/yw, patron  dos  moines  ribauds 
et  sensuels  qui  pratiquent  les  sept  péchés  capitaux 
dans  nos  chansons  et  nos  romans. 

Le  28,  smnt  l'ilal,  qui  fut  martyr  pour  être  quel- 
que chose. 

Le  39,  saint  Robert,  dont  la  légende  appartient 
au  répertoire  de  la  Porte-Saint-Marlin,  patron  de 
l'illusti-e  famille  des  Macaii-e. 

Lejo,  sainte Eutrope.  Qu'esl-oe  qu'Eotrope?  c'est 
l'Eui-ope  prenant  le  thé. 


CHAMBRE   DES    DI^PlTliS. 

La  chambre  des  députés  est  enfin  venue  i  bout 
hier  de  l'article  40  du  projet  sur  la  responsabilité 
des  minisires.  La  question  de  savoir  par  qui 
.serait  donnée  l'autorisation  de  poursuivre  les 
agens  du  pouvoir  s'est  de  nouveau  reproduite.  M. 
Vivien,  qui  avait  abandonné  son  système,  voyant 
que  tous  les  autres  avaicntsuccombé,  s'est  remon- 
tré ù  la  tribune  pour  soutenir  la  nécessité  de  laisser 
ce  droit  d'autorisation  au  conseil  d'état.  Le  minis- 
tère, dont  les  tergiversations  avaient  marqué  cha- 
cune des  précédentes  séances,  est  venu,  par  l'or- 
gane de  .M.  Persil,  se  rétracter  une  fois  de  plus  pour 
adhérer  à  l'ameudcmcnt  de  M.Vivien.  L'opposition 
l'avait  combattu  parce  qu'elle  n'avait  pas  vu  dans 
le  conseil  d'étal  une  indépendance  suffisante;  M. 
Persil  l'a  appuyé  par  cette  raison  que  le  conseil 
d'état,  autrefois  corps  constitué  et  prononçant  des 
décisions,  n'était  plus  aujourd'hui  qu'une  réunion 
d'individus  donnant  des  avis  auxquels  le  ministre 
pouvait  n'avoir  aucun  égard.  D'où  M,  Persil  a  con- 
clu que  la  chambre,  en  adoptant  la  rédaction  de 
i\l.  Vivien,  ne  restaurerait  point  absolument  l'arli- 
cle  75  de  la  constitution  de  l'an  8,  et  par  consé- 
quent ne  violerait  point  absolument  l'engagement 
pris  par  la  charte  de  i85o. 

La  majorité,  décidée  par  ces  raisons  ,  a  adopté 
l'article  tel  que  le  proposait  M.  Vivien.  Le  titre  de 
la  responsabilité  criminelle  se  trouvant  ainsi  com- 
plété, la  chambre  n'a  pas  voulu  aller  plus  loin;  elle  a 
renvoyé  à  la  commission  le  titre  sur  la  responsabi- 
lité civile,  avec  mission  de  le  refondre  et  de  le  ré- 
diger à  nouveau.  Aujourd'hui,  continuation  de 
cette  confuse  discussion,  qui  poxu'ra  bien  aboutir 
au  rejet  de  toute  la  loi. 

THEATRE    DES    VARIÉTÉS. 

UKE   FESniE   EST   UN  DIABLE. 

La  littérature  des  affiches  tliéâtrales  se  compli- 
que de  jour  en  jour  :  les  auteurs  ne  se  contentent 
plus  d'annoncer  leurs  pièces  par  un  adjectif  accolé 
à  un  substantif;  il  leur  faut  de  petites  phrases  com- 
plètes, telles  que  :  C'est  axoir  du.  bonheur.  Elle  est 
folle,  Etre  aimé  .'■«  mourir,  etc. 

On  prépare  en  ce  moment  trois  autres  pièces  du 
même  genre  sur  divers  théâtres  de  la  capitale  ;  en 
voici  les  titres  :  Voitd  bien  tes  femmes  !  Qui  l'aurait 
cru?  Amour,  tu  n'es  qu'un  rire  ! 

Une  femme  est  un  diable  est  un  de  ces  litres  dont  la 
vérité  générale  s'accepte  du  premier  coup,  mais 
dont  la  preuve  offre  toujours  quelque  chose  de  pi- 
quant. Aussi  le  publie  s'attendait-il  à  voir  un  de 
ces  petits  démons  femelles  avec  lesquels  il  faut  une 
patience  d'ange.  L'attente  du  publie  a  été  dépassée, 
car  il  s'agit  dans  la  pièce  nouvelle  d'un  diable  vé- 


ritable, évoqué  par  charme,  sor;ilégo  v\  cliat  noir 
représenté  pnr  un  lapin  blanc. 

Médnrd  est  un  jeune  paysan  crédule  et  niais  qui 
s«  laisse  exploiter  par  le  vieux  père  Putois,  sorcier 
du  village  et  bossu.  Ne  pouvant  payer  les  termes 
de  son  loyer,  niédurd  veut  faire  tui  pacte  avec  le 
Diable.  C'est  sa  cousine  <pji  se  charge  do  jouer  le 
rôle  du  démon;  c'est  clic  qui  paie  le  loyer  de  Mé- 
dard,  et  mystifie  le  père  Putois  en  lo  dévoilant  aux 
autorités  du  village  comme  contrebandier.  La 
bo.sse  du  sorcier  n'était  autre  chose  qu'une  niche  A 
contrebande. 

M"'  Pougault  a  joué  le  rOlc  principal  avec  «a 
grâce  accoutumée,  et  l'a  chaulé  de  manière  à  nous 
rappeler  que  nous  l'applaudissions  naguère  dans 
/«/JnrWfcCastilblazé, 

Celte  binette,  de  MM.  Deforges  et  Leuven,  a  été 
accueillie  avec  beaucoup  de  faveur,  et  achèvera 
d'exciter  la  gaîlé  parmi  les  habitués  du  théâtre  des 
Variétés. 


M.  le  ministre  de  la  guerre  vient  d'appclerùl'ae- 
tivité  les  jeunes  soldats  formant  la  première  moi- 
tié du  contingent  do  1804.  Leur  départ  est  fixé, 
dans  presque  tous  les  déparlemens,  au  3  mai  pro- 
chain. 

—  Une  quinzaine  d'ouvriers  sont  occupés  en  ce 
moment  à  faire  les  travaux  de  nivellement  de  In 
partie  du  Carrousel  qui  n'est  point  encore  pavée. 

—  La  partie  supérieure  et  le  fronton  de  l'église 
Saint-Eustache  sont  déjà' aolievés  ;  les  ouvriers  en 
sont  aujourd'hui  à  la  base. 

—  Voici  la  liste  des  principales  affaires  qui  seront 
soumises  au  jury  dans  la  premièie  quinzaine  d'a- 
vril, sous  la  présidence  de  M.  Lcfebvre  :  Samedi  4, 
Adam  (vol  avec  violences);  lundi  G,  Martin  et  au- 
tres (spoliation  de  succession);  mardi  7,  Sander 
(vol  avec  violences)  ;  mercredi  8,  la  Quotidienne,  la: 
Gazelle  de  France  ;  jeudi  9,  Méline  et  Borne  (faux  en 
écriture  aulhciilique  );  vendredi  10,  Petil-Jean 
d'iiivillc  (faux en  écriture  privée);  samedi  1 1,  Ga- 
robbio  (vol  avec  violences);  mercredi  i5,  le  Chari- 
vari. 

—  Dans  la  nuit  dernière,  des  mariniers  chargés 
de  la  garde  des  bateaux  stationnés  à  l'ile  Louviers,. 
dans  le  bras  de  la  Seine  qui  baigne  le  quai  des 
Célestins,  entendirent  des  cris  semblables  à  ceux 
d'une  personne  en  danger,  et  crurent  remarquer 
qu'ils  venaient,  non  de  la  rive,  mais^  du  fleuve 
même.  Ils  se  liàtèrent  donc  de  se  rendre  avec  un 
bachot  à  l'endroit  où  ces  cris  Continuaient  par  in- 
tervalles ;  là  ils  trouvèrent  un  militaire  revêtu  de 
l'uniforme  des  chasseurs  à  cheval,  cramponné  aux 
pièces  de  bois  composant  l'estacade  placée  dans  la 
Seine  à  l'extrémité  de  l'île  Louviers,  et  furent  as- 
sez heureux  pour  le  recueillir  au  moment  où  ses 
forces  l'abandonnant,  il  allait  être  entraîné  par  le 
courant  et  submergé. Ce  militaire  a  avotié  que,  fa- 
tigué de  l'état  militaire,  il  s'était  évadé  de  sa  ca- 
serne après  l'appel,  dans  l'intention  dcf  se  noyer  ; 
qu'après  s'être  promené  siu"  les  quais  jusqu'au 
moment  où  l'heure  avancée  les  avait  rendus  dé- 
serts, il  s'était  précipité  dans  la  rivière,  au-dessous 
du  pont  d'Auslerlitz  ;  mais  que  le  courant  l'ayarit 
porté  jusqu'à  l'estacade  de  l'île  Louviers,  un  ser- 
timent  instinctif  de  conservation  l'avait  poussé  à 
s'accrocher  à  l'un  des  pieux  qui  la  composent,  et 
à  appeler  du  secours. 

—  En  181g,  M.  C...,  marchand  de  couvertures 
à  Lyon,  perdit  un  de  ses  enfans,  âgé  de  deux  an5, 
cn.ii  lui  fut  enlevé  un  jour,  au  moment  où  il  jouait 
devant  la  porte  même  du  magasin  paternel.  Toutes 
les  recherches  faites  à  cette  époque  pour  relrouver 
ce  malhe'.;veux  restèrent  sans  résultat,  et  quinze 
années  avaient  à  peine  pu  calmer  la  douleur  qu'a- 
vait causée  à  M.  C-  la  perte  si  extraordinaire  de 


son  fils.  Il  y  a  quelques  jours,  une  mendiante,  se 
trouvant  au  lit  de  la  mort,  fit  appeler  un  prêtre  et, 
pourrâssurer  sa  conscience,  lui  avoua  qu'en  1819 
elle  avait  dérobé  un  enfant  pour  favoriser  son  état 
de  mendicité,  et  appitoyer  plus  sûrement  les  pas- 
sons. Elle  donna  à  cet  égard  tous  les  renseigne- 
mens  les  plus  positifs,  et  désigna,  comme  l'enfant 
enlevé  par  elle,  un  grand  gai'çon  d'environ  dix- 
huit  ans  qui  pleurait  an  pied  de  son  lit.  L'ecclésias- 
tique s'est  empressé  d'emmener  l'enfar.t  et  do  le 
temettre,  encore  tout  couvert  des  haillons  de  la 
misère,  dans  les  bras  de  celui  qui  lui  avait  donné 
la  vie,  et  qui  avait  si  long-tems  déploré  sa  perte. 
Qu'on  juge  de  la  joie  de  tous  deux  ;  ce  sont  là  des 
sentimens  que  l'on  peut  facilement  comprendre, 
mais  qu'il  serait  bien  difficile  d'exprimer. 

—  Un  assassinat  horrible  commis  par  le  comte 
François  Beleznay,  à  Pesth,  fait  une  grande  sensa- 
tion. Le  meurtrier  appartient  à  une  des  premières 
familles  des  magnats  hongrois.  La  vie  déréglée  de 
ce  jeune  homme  avait  engagé  son  frère  Jean  à  le 
faire  mettre  en  curatelle  :  irrité  de  ce  procédé,  il 
Be  rendit  le  19,  dans  l'après-midi,  avec  trois  pisto- 
lets à  deux  coups  auprès  de  son  frère,  et  il  le  som- 
ma de  retirer  son  projet  d'interdiction.  Sur  le  refus 
de  celui-ci,  il  lui  tira,  à  bout  portant,  un  coup  de 
pistolet  dans  le  bas-ventre.  La  femme  de  la  vic- 
time reçut  un  coup  de  pistolet  dais  la  poitrine; 
une  personne  qui  se  trouvait  dans  la  chambre  fut 
atteinte  aussi  de  deux  coups  de  feu  au  bras  et  au 
bas-ventre.  On  ne  parvint  à  se  rendre  maître  de  ce 
furieux  que  lorsque  les  domestiques  accoururent 
aux  cris  des  victimes.  Le  comte  François  quitta 
cette  scène  d'horreur  et  se  retira  dans  son  hôtel  où 
il  fut  arrêté  presque  immédiatement.  La  personnje 
atteinte  au  bras  et  au  bas-ventre  est  morte,  on  es- 
père sauver  les  deux  autres  victimes.  Cette  famille 
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s'est  déjà  signalée,  il  y  a  quelques  années,  par  des 
scènes  de  meurtre  à  peu  près  semblables.  Un  frère 
puîné  de  l'assassin  a  été  décapité  pour  avoir  tué 
son  père. 

KOnVELLES  DES  THEATRES. 

.•.  Nous  disions  iiier  un  adieu  définitif  aux  vir- 
tuoses de  Favart;  mais  hetireusement  pour  nos 
plaisirs,  leur  départ  est  encore  reculé  d'un  jour  : 
c'est  ce  soir  que  la  clôtri^définitive  des  représen- 
tations italiennes  aura  lievl  à  Favart  par  les  Puri- 
tans,  avec  la  scène  du  P'Brate,  chantée  par  Paibini 
entre  le  premier  et  Je  second  actes.  Tous  les  artistes 
engagés  par  M.  Laporte,  directeur  du  théâtre  de 
Londres,  partiront  sans  plus  de  retard  demain  ven- 
dredi pour  l'Angleterre. 

.-.  On  aurait  pu  se  croire  hier  à  la  représentation 
au  bénéfice  de  M""  Taglioni,  tant  il  y  avait  à  l'O- 
péra foule  et  enthousiasme.  Le  public  a  donné  à 
la  danseuse  par  excellence  un  avant-goùt  des  ap- 
plaudissemens  qui  l'attendent  mercredi  prochain, 
jour  où  la  nliihidc  doit  se  manifester  à  ses  admira- 
teurs sous  le  nom  de  Brezila;  tel  est  le  titre  du 
ballet  nouveau  que  doili  nous  offrir  l'Opéra,  le  8  de 
ce  mois  :  Brciila,  ou  la  Peuplade  inconnue. 

.-.  L'Opéra-Comique  consacrera  sa  soirée  de 
vendredi  prochain  à  une  représentation  extraordi- 
naire au  bénéfice  d'un  homme  de  lettres  malheu- 
reux. Les  théâtres  du  Vaudeville  et  du  Palais-Royal 
concourront  à  cette  représentation,  qui  sera  com- 
posée de  la  Marqaife,  opéra-comique,  de  Mademoi- 
selle Marguerite,  de  la  Fille  de  Dominique,  vaudevilles, 
et  d'intermèdes  de  chant,  de  danse  et  de  musique 
instrumcutale,  exécutés  par  des  artistes  distingoiés. 
Le  Clicxal  de  bronze,  aussi  heureux  que  le  cheval  do 
Cahgula,  reçoit  chaque  so«'  son  picotin  d'avoine 
doré.   Dans  cet  ouvrage,  Couderç  chante   aujour- 
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d'hui  avec  beaucoup  de  succès  la  partie  du  prince 
Yang;  il  ne  fait  pas  regretter  Révial. 

.•.  Une  soirée  musicale  sera  donnée  vendredi 
prochain  dans  les  salons  de  Sîœpel  par  M"'  Eugé- 
nie Boucault.  Tamburini,  Litz,  Ponchard,  M"'  Eu- 
génie îîoucault  et  M"'  Mayer  doivent  s'y  faire  eu- 
tentU-e.  Une  réunion  de  îalens  si  remarquables  ne 
peut  manquer  d'attirer  un  nombren.x  auditoire,  et 
les  salons  de  M.  Stœpel  seront  trop  étroits  si  tous 
les  admirateurs  de  ces  artistes  célèbres  dans  des 
gecrcs  dil'iérens  s'y  donnent  rendez-vous. 

.-.  Il  a  été  joué  pendant  le  mois  de  mars  seize 
nouveautés,  qui  se  composent  de  deux  opéras  (dont 
un  italien),  une  comédie,  un  mélodrame  et  douze 
vaudevilles.  Vitigt-trois  auteurs  ont  coopéré  à  ces 
ouvrages,  dont  les  plus  suivis  sont  :  'le  Cheval  de 
Bronze,  Etre  aimé  ou  viotirir  et  les  Beignets. 

.-.  Un  nouvel  opéra  de  jV/na  vient  d'être  repré- 
senté au  théâtre  Valle  à  Rome.  Les  journaux  ita- 
liens louent  la  partition  qu'a  écrite  M.  CapoUa  pour 
la  Paszaper  amore. 

.  •.  Nous  recommandons  aux  élégans  le  riche  ma- 
gasin de  Jean  de  Bourgogne,  Palais-Royal,  galerie  de 
Valois.  M.  131auc,  propriétaire  de  cet  établissement, 
qui  consacre  exclu.sivement  son  talent  à  l'article 
gilet,  se  fait  remarquer  par  l'élégance  de  sa  coupe, 
le  choix  varié  et  unique  de  ses  étoffes,  et  le  bon 
goût  et  la  fraîcheur  de  sa  confection. 
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Hubert 

Kraft 

Capitaine  itali( 

Berthier 

Rapp 

Un  tambour 

Frédéric 

Valdcr 

le  baron 

Xavier 


Gobert 
Gauthier 
Darcourt 
Desnoyers 
Lautmann 
1  Chéri 
Bassiri 
Fontalard 
^'euville 
Victor 
Signol 
Edmond 
Ferdinand 


Bubna 

Albert 

Louise 

Léontine 

Ciduioncc 

ru.   .or 

Laurence 

VEUS.ULLES. 

LA     C 

XQVAiVrAIXE  , 

v. 

1  a.  Lubize. 

Courtois 

Paul 

Ciprien 

Dubois 

Caroline 

mesd.  Labaume 

mad.  Courtois       Caussin 

LE  : 

ÎISANTROPE, 

corn. 

3  a.  Molière. 

Alcesfe 

David 

Philinte 

DubreuU 

Acaste 

Armand 

:iilandre 

Robert 

Orontc 

ïhérigni 
Paul 

Dubois 

rexempt 

Sal.oile 

Basque 

Lanternier 

Ctjliniène  mcsd.  Man 
Pliante  Cau^in 

Arsinoé  Dubois 

LES  FAUSSES  CONFIDENCES, 
corn.  5  a.  Marivaux. 


Dorante 


my 


S  t- Léon 
ïhé.igni 


e  comte 

Dubrcuil 

Dubois 

Régnier 

^ubin 

Dubois 

Jn  joaillier 

Jules 

Araminte  mesd 

Mars 

mad.  .Argant 

Caussin 

Marton 

Asiruc 

IOLÎî:S  -DRAM  vtiques 

On  commencera  à  3  h.  0^0 
LA  COURTE-PAILLE, 

V.  3  a.  Cogniard  frères, 
Pierre- Jean,Arnold — LefutCj 
Dargent  —  Robert  ,  Dussert 
Julien,  Isidore  —  Criquet,  Pa- 
laiseau — Lagrange,  Alphonse— 
iViarguerite  ,  mesd.  Elise  — 
Véronitiuc,  Dumas. 

I-'ÉriCIER     TAQlTtNÉj 

Grosse    bêtise,  I  a. 

Roquet,  Palaiseau — Durand, 

Rébart  —  Adolphe,  Dussert  — 

Robinot,  Sagcdieu— Alala,  Fai- 

li— LoLiison,  Louise. 

RESTONS  SAUVAGES, 

V.  3  a.  Sauvageon. 

GIGGIG, 

parafe,  3  act.,  de  m.  Zig-Zag. 

C.'PÎIIM.    DE    JULES    DIDOTj, 

boulevard  d'Enfer^  4. 


POUR    PARAITRE  SAMEDI   4  AVRIL  : 

SOUVENIRS  , 

Impressions  ,    Pensées    et     Paysages 

PENDANT 

UN  VOYAGE    EN  ORIENT, 

PAR  ALPHONSE  DE  LAMARTINE. 

U  volumes  in-S,  papier  supcrfin  des  Vosges  saline,  ornés  d'un  beau  Portrait  de  l'Auleur;  d'un  Tableau  renfer- 
mant les  noms  des  tribus  arabes,   ceux  de  leurs  commandaus;  le  nombre  des  lentes  cl  Ja  population  ap- 
proximative de  cbaque  tribu,  et  d'une  Carte  itinéraire  des  lieux  visités; 
par  M.  A.  de  Lamautixk.  —Prix  :  30  fr.,  et  par  la  poste,  franc  de  port,  35  fr. 

AVIS.  —  MM.  les  Libraires  des  Jépartemens  et  ilc  IVlrangor  sont  priés  d'adressser7  sans  aucun  retard,  leurs  demandes  à  M. .CHARLES  GOSSELIN,  rue  Saint- 
C.ermaiu-des-rres,  n"  q,  ou  à  M.  FI  KNK,  quai  des  Aususlins,  n°  Ô9,  —  Les  personnes  qui  voudront  recevoir  un  ou  plusieurs  exemplaires  francs  de  port  par  la  poste 
voudront  bien  joindre  à  leur  demande  on  mandat  sur  j'aris,  soit  sur  un  banquier,  soit  sur  la  poste.  Il  n'est  pas  n<!cessaire  d'alïranoliir  les  lettres. 


EDITIOXS  ILLl'STREES   DES    CLASSIQUES  FRA.XÇAIS  ET    ETRANGERS. 

25   CENTIMES   LA   LIVRAISON   DE   SEIZE    PAGES   GRAND    IN-8",    FORMAT   JÉSUS,    PAPIER   VÉLIN. 

CES    ÉDITIONS    NE    SONT    PAS    IMPIUMÉES    A    DEll.X    COLONNES     COMME    LES    ÉDITIONS    COMPVCTES' 

GIL    BLAS. 

MISE  EN  VENTE   DE   LA   lU  ITlllME    LIVRAISON. 

Le  GIL  BLAS  sera  orné  do  5oo  Gravures  sur  bois,  Kleurous,  Culs-de-Lampe,  Lettres  ornées,  dessinés  par  GiGOitx  et  gra- 
vés par  les  meilleurs  artistes  français  et  anglais.  —  In  beau  volume  in  8%  papier  vélin,  format  Jésus,  de  5o  ou  55  feuilles, 
ou  8S0  pages.  — Prix  du  volume,  en  payant  d'avance,»!  2  fr.  pour  Paris,  i4  fr-  5oc.  par  la  poste^ 


liS'CESSJMMENT: 


MOLIERE 

(  CEL'VRES  COMPLÈTES  )  ;  précédées  d  une  Vie  he  MnLiiînE  par  S;UMle-Bciive,  et  accompagnées  de  Goo  gravures,  d'a- 
près Tony  Johannnot.  Les  premières  livraisons  seront  composées  de  la  Vie  de  JIouèhe,  avec  de»  gravures  représentant  les 
principaux  traits  de  son  bistoire  et  les  principaux  personnages  littéraires  de  sou  époque,  tels  que  Lafontaine,  Boileau,  Ra- 
cine, Corneille,  Shakespeare,  etc.,  etc.,  etc. 

DON  QUICHOTTE, 

Traduction  nouvelle  de  M.   L.   VIARDOT,  avec  1,000  gramres. 
Chez,  PALLIN,  éditeur  de  l' Ilisloire  paricnicntairc  Je  la  Rn-olution  française,  rue  de  Seine,  n"  6. 


Po  iir  Gii  er  i  r  s  an  s  i>[e  r  c  1 1  i-e  1 1'.'-; 

MALADIES   SECRETES 

RUEIÎJCHEJi  Ar.'>6"P 


i(<- 


GUÉRISON  DES  DARTRES. 

Traitfinent  et  gucrison  radic.ilc  par  une  n 
thodc   v(!g<<lale,  peu  ilispcn<licuse    et   facile  , 
siuivrc  en  secret,  visible,  r.  Auliry-lc-Bouchcr 
5,  et  à  la  pliarm.ncie,  r.  J.J.  Rousseau,  21. 

PAR  DREVET   D'INl  EMTION. 


HAKA(îUA^-KOIJX 


Un  morceau  d'amadou,  imbibéde  PARAGUAY 
ROUX,  pbicé  sur  une  dent  malade,  guérit  sur 
le  c"iamp  la  douleur  la  plus  aiguë.  On  ne  le 
trouve  à  Paris  que  chez  les  inventeurs  et/seu]> 
brevetés,  ROUX  et  CHAIS,  pharmaciens  rue 
Montmartre  ,  14S.  Dépôt  dans  toutes  les  villes 
le  France  et  les   principales  de  l'étranger.  4 


Vue  médaille  a  été  décernée  d  M.  Billard. 


-mmm-me.-  •  ^dents; 


La  cnÉosoTE-BiLLARn  gu'Jrit  la  carie  de» 
dents  gâtées,  enlève  à  l'inslant  la  douleur  la 
plus  vive,  et  s'emploie  sans  le  moindre  danger, 
'1  fr.  le  i|acon  avec  l'instruction,  chez  Billard, 
pharmacien,  rue  Sainl-Jacijuesrla-Bouchcrie,  28, 
près  la  place  du  Châtelet. 


yjncicniiemaisonde Foy  et  C',  rue  Bergère  1  y 
Seul  établissement  consacré  h  négocier  les 


MARIAGES 


sans  aucun  honoraire  pour    les    tl 
di-bours  préliminaires  pour  les  ho 


et  f^ans 
.   (AfTr  1 


Al'  COIN  DE  J.\   BIE   DES   P\BAMIDES. 


'vicHY.i'i:.;::,°t 


4IIX rYBAMIDES  ETE  ST.-H0S0B6,  29",^ 

Eaux  natui elles  de 

la  houtèiih.  f  V  IGHx  ■ 

Ces  Pastilles,  marquées  du  mot  Yicht,  ne  se  rendent  qu'en  boîtes  poi-tant  le  cacliel  [^ci- 
dessus)  et  la  signature  des  fermiers  de  Vichy.  Elles  excitent  l'appéiit,  facilitent  la  digeslion 
et  neutralisent  les  aigreurs  de  resloroac.  Leur  efficacité  est  aussi  reconnue  contre  la  (ijerre 
et  la  gravelle.  (Yoir  l'instruction  accompagnant  cliaqiie  boUe   1 

Sous-dépots,  chez  MM.  Dublanc,  rue  du  Temple,  iSg  ;  Tôt.  tain,  me  S.>-André-des^Art5,  5a, 
Pelondre,  rue  des  FraDcs-Bourgeoii-S.t- Michel,  et  dans  les%  illrs  de  France  cl  de  Tétranger. 


GUERII^OM 

DES  MÂLiiOIES   SECRETES 

PAB     lA      MÉTHODE      ^"O^VELLE      DU    DOCTEUB      Ch.       ALBERT. 

CN  BREVÏT  D'UN VEM ION  vient  d'é;ro  accordé  par  le  gouvememeul  à  Cn.  AiBEnT. 
docteuv  en  médecine  de  la  faculté  de  Paris,  pharmacieu-chimîste.  es-pharmacien  des  hôpi- 
taux civils  de  la  vilh  de  Paris,  professeur  de  médecine  et  de  botanique,  membre  de  plusieurs 
Sociétés  savantes,  auteur  de  divers  ouvrages  de  médecine,  inventeur  du  VIN  DESA.LSEPA- 
âFîLLE,  de  la  purificatioQ  et  de  la  dolcillcation  da  BOL  D'ARMEiNIE,  hoaoré  4e  médail- 
tel    l  de  récompenses  nationales,  etc. 

CONSULTATIONS    GRATUITES 

Tons  les  joars,  de  huit  heures  da  matin  à  huit  heures  du  soïr. 

RUÉ    .\|0\TORGUEIL ,    RI.    21,    AU   PREMIER. 

La  METHODE  ALBERT  est  DEPtUATIVE,  PROMPTE,  SURE,  peu  coûteuse  et  facilt 
à  suivre  en  secret. 

INCURABLES. 

L'auteur  coatÎQQe  de  faire  délivrer  gratuiletnent  le  TÎQ  de  SalsepnrciUe  ou  le  bold'Armé- 
îiie,  néce.tsâires  à  la  guérisoQ  de  tous  le :j  malades  réputés  INCURABLES  qui  lui  soat  adres- 
sés de  Paris  et  des  départemeos,  avec  la  rçcoraniandation  des  uiédccins  d'hôpilaus,  des  jnrjf 
piédica'.x  et  d^-  pf^feta. 

TriuUTnent  pcçr  correspondance  enanglaisy  espagnol,  italien,  allemand  et  portugais. 


LA    BîBLiE. 

TRADUCTION  DE  LEIHAISTRE  DE  SACT. 

ia  1 1 3"  livraison  vient  de  paraître.  —  L'ouvrage  se  composera  (^e  1 5o  d  1 6o  livraisons. 

LA  l3'  LrVE.  DE  lA  RÉIMPRESSION  EST  EN  VENTE. ON  SOtISCRIT  POÇtt  25,  5o,  7?  OV  100  IIV, 

Edilion  pittoresque  et  de  luxe,  format  in-4»,  la  plus  jolie  qu'on  ait  encore  pu- 
bliée. Cinq  sous  la  livraison  ornée  d  une  belle  gravure  sua  acier,  avec  feuillet  sé- 
paré ;  couverture  imprimée.  Deux  livraisons  par  semaine. 

Ce  livre  n'est  point  nue  imitation  faite.à  plaisir  ;  c'est  la  version  françiise  la  plus 
iidèle,  admise  partons  les  chréliens;  c'est  la  Bible  des  savans  ,  complète,  pure, 
sans  additions  ni  commentaires. — Hue  Saint-Honoré  ,    aSi. 


PASTILLES  BE  LEPERE. 

Une  dose  de  2  fr.  25  c.  guérit  un  rhume  opiniâtre.   Place  Maubert ,  27. 


DEMENAGëMENS 

EOtItt       PARIS  ,       LA       campagne       ET       LES       DÉPARTEMEÏS. 

VAJLIER  ET  COMPAG.%  ci-devant  rue  Beaurepuire,  actaellemenl  rue  Feydrau,  5. 

Les  administrateurs  des  Petites  Messageries  Royales  préviennent  le  public  que  le  matériel, 
presque  lom  remis  i  neuf ,  est  oonsidérablement  augmenté.  La  nouvelle  organisation  du 
service  permet  de  réduire  les  pri^  encore  plus  bas  que  parle  passé.  On  trouve  des  voiluips 
de  loulcs  dimensions  à  toule  heure.  L'entreprise  répond  Je  tout  ce  qui  lui  est  confié.  Des  em- 
ployés attachés  à  rétablissement  depuis  9  ans,  emballent,  démontent,  remontent  les  lils  et 
armoî  es,  et  remettent  tout  eu  placedans  le  nouvel  apparteuient. 

S'adresser  de  vive  voix  ou  par  écril,  à  MM.  Vallier  et  Comp.%  rucFejdeau,  5;  011 
aux  succursales  rue  du  Ponl-dc-Lodi,  5  ,'  )  ne  du  Temple,  C5,  cl  rue  de  Provence,  42. 


